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Le président l'a déclaré
hier au cours de l'entretien
collectif avec les cadres et
ressortissants des localités
de l'Estuaire et de Libreville.
Insistant notamment sur le
caractère particulier d'une
province qui abrite la capi-
tale. "C'est la vitrine du
Gabon", a-t-il lancé. Non
sans préciser que le déve-
loppement du pays a com-
mencé par cette région. Et
au nom des populations,
c'est le vice-Premier minis-
tre, ministre de la Santé,
Paul Biyoghe Mba, qui a ex-
primé la gratitude des siens
vis-à-vis des efforts d'amé-
lioration des conditions de
vie au sein de la plus
grande ville du pays et ses
alentours.

L'ETAPE de l'Estuairedans le cadre de la tour-née républicaine du chefde l'Etat a été annulée.C'est dans cette optiqueque le numéro un gabo-nais a reçu hier au palaisprésidentiel, les ressortis-sants et cadres de cetteprovince. Toute choses'étant déroulée en pré-sence des autorités lo-cales et decommandement. A savoir,le gouverneur, les préfets,les sous-préfets et lesmaires des communes etautres.Premier à prendre la pa-role, Paul Biyoghe Mba,vice-Premier ministre,ministre de la Santé. D'en-trée, il a réclamé au prési-dent de la Républiqued'accorder aux popula-

tions estuariennes "un
peu plus de temps pendant
la campagne électorale".Avant de citer certainesréalisations qui bénéfi-cient directement à laditeprovince. Le deuxièmeport minéralierd'Owendo, l'usined'Awalla à Kango, la Zoneéconomique à régime pri-vilégiée (ZERP) de Nkok,l'amélioration des voiriesurbaines, les logementssociaux sont parmi lesœuvres citées par le pre-mier responsable poli-tique de cette province."Vous contribuez à leur
apporter le bien-être",s'est-il exprimé au sujetdes habitants de celle-ci.Il a également considéréque le bilan de leur hôte àla tête du pays est positif

"pour ceux qui regardent
objectivement". Même s'il a abordéquelques préoccupations,à l'instar des routes re-liant les différentes locali-tés. L'adduction d'eau, laconstruction des commis-sariats pour faire face àl'insécurité, une prisoncorrespondant auxnormes internationalessont d'autres doléancesqu'il a tenu à exprimer. Ila également sollicité unmeilleur découpage élec-toral et administratif. Al'en croire, l'obligation decréation des nouvellescommunes, départe-ments, arrondissementset districts s'impose dés-ormais. "Nous sommes dé-
terminés à encourager le
développement du pays",

a-t-il indiqué.De son côté, le chef del'Etat a considéré que ledéveloppement du paysdepuis qu'il est à la ma-gistrature suprême acommencé par la pro-vince de l'Estuaire. "la
Zone économique à ré-
gime privilégié (ZERP) de
Nkok s'est développée en si
peu de temps". Au pointde favoriser l'attractivitéde l'économie gabonaise,a-t-il insisté. Le secondport minéralier avec unecapacité de six millions detonnes correspond à cettedémarche, et surtout il vaavoir des répercussionspositives sur les marchésde Libreville et de l'ar-rière-pays en termes decoût de la vie. Il a soulignéque l'accroissement dé-

mographique devra sefaire au profit de la ville,et non le contraire. D'où,il a promis de prendredes décisions coura-geuses et impopulairespour développer la capi-tale gabonaise et les au-tres villes du territoirenational.Au sujet de l'exode rural,il a déclaré que : "l'Es-
tuaire n'a pas vocation à
recevoir toutes les popula-
tions du pays". L'organisa-tion par le Gabon de laCAN 2017 est une oppor-tunité, selon ses dires, devoir les projets d'enver-gure tels que les stades etles hôtels sortir de terre."Personne n'aura plus
d'ambition pour cette pro-
vince que vous", a-t-illancé.

Ali Bongo Ondimba : « Nous sommes attachés au développe-
ment de cette province »

Rencontre chef de l'Etat/Ressortissants de l'Estuaire

Jonas OSSOMBEY
Libreville/Gabon

Les principaux relais d'ad-
ministration des communes
de l'Estuaire ont été reçus,
hier, par le chef de l'Etat.
Occasion pour eux d'évo-
quer les problèmes qui mi-
nent toutes les chefferies
de cette province. Tout
comme, ils lui ont témoigné
de leur soutien, assurant
que : «le peuple gabonais
sera suffisamment clair-
voyant pour vous renouve-
ler sa confiance».

«L'EMERGENCE passe par
les quartiers». Ainsi s'estexprimé le numéro un ga-bonais lors de l'audiencecollective qu'il a accordée,hier, au palais de la prési-dence de la République,aux chefs de quartiers descommunes de la provincede l'Estuaire. Les considé-rant pour les «gardiens de
la tradition», Ali Bongo On-dimba a estimé que le pro-grès et la modernisation dupays ne peuvent voir lejour qu'en gardant le piedsur le levier de la tradition.D'où, a-t-il insisté sur undéveloppement de proxi-

mité dont ces auxiliairesdevraient être les princi-paux garants. Surtout queladite proximité a pour ob-jectif principal de partici-per à l'amélioration desconditions de vie des po-pulations. «Vous êtes au cœur du dé-
veloppement de nos villes»,a-t-il déclaré. De ce fait, il apromis d'accélérer le pro-cessus d'application de laloi sur la décentralisationqui va, selon lui, donneraux villes «des moyens de
vivre». Le numéro un gabo-nais leur a demandé de de-venir «acteurs du

développement». Et, la poli-tique de l'égalité deschances est appelée à seconcrétiser dans la proxi-mité. «Il va falloir définir les
moyens de votre politique»,a-t-il souligné. Il a émis levœu de voir leur cadre devie être plus attractif. «Cela
prendra du temps, mais
c'est nécessaire. Il n'y aura
pas de développement sans
amélioration des conditions
de vie». Non sans évoquerle fait que la chefferie doitêtre revisitée afin de s'ins-crire dans la tradition ban-tou. La paix n'était pas enreste. «Le calme dans le

quartier, la cité et le pays»,a-t-il recommandé.En prélude à cette cérémo-nie, le représentant deschefs de quartiers, FirminBoubouengui, a soulignéles difficultés auxquelles ilsfont face. Pour lui, plu-sieurs communes subis-sent l'accroissement despopulations, ce qui rendaléatoires leurs limitesgéographiques. La fonctionde chef de quartier, a-t-ilmartelé, est un sacerdoce.Ce d'autant plus que lesproblèmes sont nombreuxalors que les moyens sontfaméliques. «A l'impossible

nul n'est tenu», a-t-il indi-qué.Au nom des siens, il a té-moigné du soutien à la can-didature du président AliBongo Ondimba à sa pro-pre succession à la tête dupays. Assurant vivementque «le peuple gabonais
sera suffisamment clair-
voyant pour vous renouve-
ler sa confiance».A noter que ce sont leschefs de quartiers descommunes de Libreville,Owendo, Akanda, Ntoum,Kango, Cocobeach, ainsique Ndzomoe, qui ont prispart à la rencontre d'hier.

Les chefs de quartiers estuariens chez Ali Bongo Ondimba

J.O.
Libreville/Gabon

Moment d'échange.
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Vue des femmes chefs de quartiers
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Le président de la République et des chefs de quartiers.
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Le chef de l'Etat s'adressant....
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... aux ressortissants de la province de l'Estuaire
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